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raison que lés prédicateurs et les missionnaires y trouveront les 

motifs et le style qui conviennent à ces fatales circonstances. 

La salle du collège de médecine et celle de l'école de dessin 

furent louées à un fabricant de boulons, mais le Consulat permit 

aux médecins de tenir leurs séances dans une des salles de l'Hôtel-

de-Ville. Quant à l'école de dessin , elle ne reprit ses exercices 

que deux ou trois ans après l'émeute; On lui donna la salle où 

se faisait la distribution des prix du collège de la Trinité et qui 

dépendait du bâtiment situé à l'angle septentrional du quai de 

Retz et de la rue Pas-Etroit. Ce fut dans cette même salle que 

le démagogue Chàlier présida, en 1 793, le club central des Jaco

bins, etfit ces motions sanguinaires qui furent une des principales 

causes du soulèvement des Lyonnais le 29 mai de la même 

année. 

L'anteur de cet article a puisé les détails qu'on vient de lire 1° 

dans une courte relation manuscrite que l'on trouve jointe à 

quelques exemplaires de l'Histoire de Lyon, par Poulin de Lu-

mina», et qni paraît avoir été extraite de quelques journaux du 

temps ; 2° dans le Discours prononce par M. de Géry, Lyon, A. de 

la Roche, 1768, in-8° (1); 3° dans un Mémoire sur la nécessite de 

rétablir les écoles de médecine de Lyon, Genève, 1768, in-12 de 16 

pages; 4° dans le Dict. de jurisprudence de Prost de Royers, art. 

Alarme, tom. IV, pag. 14; 5° et enfin dans un pamphlet ayant 

pour titre : Réclamation contre divers abus, etc., par J. F. David, 

médecin de l'Hôtel-Dieu, Lyon, Cutty, 1790, in-40. Le réclamant 

ne ménage point les pères de l'Oratoire; il va jusqu'à les accuser 

d'avoir semé les bruits mensongers qui occasionnèrent l'émeute 

du 27 novembre; cette imputation calomnieuse n'est pas la seule 

qui soit sortie de la plume eu pamphletier. 

Ci) M. Berenger a publié une nouvelle édition du DISCOURS de M. de Géry, 

Lyon, Boursy, 1817, in-8", M. l'abbé de Géry, qui était prieur-curé de St-Iré-

née lorsqu'il prononçacet éloquent discours, est mort à Paris le 7 octobre 1786. 

Voyez son article dans la B100KAPIUIS UniVEUSELU:. 


